
488 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

plan que j'ai adopté. Nous possédions une maison de 36 pieds

sur 24 et une autre de 20 pieds carrés ; la première nous a jusqu'à

présent servi de demeure, je la cède au bon Dieu, mais à regret,

puisqu'elle n'a que des enduits de terre et des chassis de parche-

mins, et que de plus je n'ai pas une seule planche pour en babiller

l'intérieur et la rendre quelquefois digne du saint usage, auquel

elle va être consacrée. Sortant de notre demeure, je chercherai et

trouverai un gite dans cet autre maison de 20 pieds dont je viens

de parler. Nous l'avons, mes chers confrères et moi, construite à

la sueur de nôtre front, l'été dernier, et elle a depuis, été l'habita-

tion de nos domestiques. Comme les faibles ressources des missions

nous ont obligés à renvoyer nos hommes et à prendre leurs places,

deux jeunes gims dont le grand mérite est de ne savoir rien faire,

et en conséquence de ne point coûter cher, nous avons n:blement

et habilement construit pour eux une petite demeure dont les

vastes parois ont chacune quinze pieds. Ce sera, là aussi, ma cui-

sine : c'est là par conséquent que se prépareront chaque jour les

mets suaves " mais simples " qui satisfont la voracté de mon appé-

tit et nie font regorger (le santé. Vive le Nord ! je crois que c'est

le pays (lu monde où l'on apprend le plus efBcacement et le plus

pratiquenent combien il faut peu de choses pour rendre l'homme

heureux, et coimbien sont insensés ceux qui clerchent leur satisfac-

tion, dans ce qui véritablement fait le tourment de la vie, par les

mille soucis et inquiétudes auxquels ils exigent qu'on se livre.

Quand je vous ai dit que je passerai l'hiver seul, j'entendais

que je serais seul prêtre, parcequ'il m'est arrivé la semaine dernière

un autre membre de notre communauté, un frère convers, c'est le

frère Dubé que vous avez peut-être vu à Boucherville. Vous vous

souvenez peut-être qu'à votre départ de Kanouraska en 1830, un

un tout petit garçon conduisait la voiture dans laquelle nous étions

jusqu'a l'entrée de la Rivière Ouelle. Le frère Dubé est précisé-

ment ce petit garçon qui me rendit ce service et qui m'en rend ac-

tuellement bien d'autres. Ce pauvre frère est pour moi un compa-
gnon, d'abord parceque nous sommes unis par les liens de la chari--


